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La conversion de l'électricité en hydrogène est une voie envisagée pour stocker de l'électricité 
"renouvelable", ce qui pourrait contribuer à limiter notre empreinte carbone. L'hydrogène "propre" 
peut être produit par électrolyse de l'eau ; les électrolyseurs à membrane échangeuse de protons 
(PEMWE) actuels sont plutôt efficaces sur le plan énergétique et compatibles avec un fonctionnement 
transitoire (intermittent) (une condition préalable au stockage de l'électricité renouvelable), mais ces 
systèmes emploient des membranes échangeuses de protons perfluorosulfoniques dont la production 
n'est ni bon marché ni "verte", et des métaux précieux du groupe du platine [1] qui sont à la fois rares 
et chers [2]. Qui plus est, leur durabilité est encore sujette à caution [3]. Les électrolyseurs alcalins 
(AWE) sont industriellement matures depuis des décennies, essentiellement parce qu'ils peuvent 
fonctionner avec un recours limité aux platinoïdes [4] (par exemple avec des catalyseurs à base de Ni 
[5, 6]), mais leurs performances restent inférieures à celles des PEMWE [7]. Il est encore possible 
d'améliorer à la fois l'activité initiale et la stabilité à long terme des électrodes utilisées dans 
l'électrolyse alcaline de l’eau. 

Les aciers inoxydables sont utilisés depuis longtemps comme supports dans les systèmes 
alcalins, en raison de leur robustesse et de leurs bonnes propriétés de conduction des électrons. Plus 
récemment, l'acier inoxydable s'est révélé lui-même actif pour les réactions de dissociation de l'eau 
[8, 9]. En effet, les aciers inoxydables contiennent des quantités non négligeables de nickel et, s'ils 
sont correctement "activés", ils peuvent former une "couche de passivation" qui présente une activité 
très intéressante pour le dégagement d'oxygène [10, 11]. 

Dans cette présentation, la composition chimique ainsi que le processus de fabrication 
d’alliages riches en Fe ou en Ni ont été évalués en fonction de leurs performances en matière de 
dégagement d’oxygène (OER). La nature de leurs sites actifs est dévoilée en couplant des 
caractérisations physico-chimiques avec l'électrochimie. La formation d'une couche active riche en 
Ni, dont la croissance dépend de la présence d'autres éléments d'alliage et du rapport Ni/Fe en surface, 
détermine leur activité pour l’OER. Des performances pour l’OER, supérieures à celles d'IrO2 
commercial ont été obtenues pour un rapport Fe/Ni dans la couche de surface compris entre 0,2 et 
0,3, grâce à de nombreux sites actifs à base de NiIIINiII et à une efficacité intrinsèque élevée des sites 
actifs. 
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